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TD LIEN que ce tiltre fpecicux foit doublement equi- 
uoqué, Il n'a toutesfois aucune fignification, qui 
ie n'explique, &ne s'applique parfaitement au fuiet de 
ce difcours; foit que l’on prenne cette Minepour le vifage, 
ou pour cette façon de bouleuerfer, & fairebreche aux 
_ Fortereffes quel’onattaque. | | 

Nous pafferons neantmoins leserement {urle premier 
fens,8& nous contenterons de dire que la Mine de lulesMa- 
zarin Cft veritablement euentée, & que ce n’eftpas fans 
raifon que les Philofophesnomment les yeux les feneftres 
de lPame,nous reprefentansle vifage comme vn Liure où 
l'on peut lire les paflions ‘qui nous agitent interieu- 

Fement. ; 

Il s'eft trouué beaucoupde perfonnes quine connoif- 
fans Mazarin que par les Pourtraits qu'ils auoiént veu de. - 
Juy, ont iugé qu'il auoit authorifé le prouerbe deBoñne! 
Mince & mauuais Leu : Mais tous céux qui l'éntconfideré 
de plus prés ont reconneu fur ce vifage toutésles marques 
: d'vn égarrement &inegalité d'efprit, & quefaphiliono-. 
mie ne differoit en rien de [a conduitede fes aétions: En 
effet finousvoulons fucilleter les plus memorables de fon 
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miniftere, nous ny verrons que des pas de Clerc, & des 
fautes indignes de cette charge, qu'il s'efteffrontement 
appropriée, fes maximes {ont autant d’extrauagangés ; fes 
deffeins des chimeres qui ne peuuent eftre enfantez que 
dansfonefprit capricieux, Il execute auant que de deli- : 
berer, ce fait les chofes fans en confiderer la fin ny le 
fuccez bref fa cefte euentéemonftre la foibleffé&d'’inftabi- 
litéde fon genie. Fi PAR RENE 
Mais paflons au principal de noftre füiet ,pourl'intel- 

ligence duquel il eft neceffaire de traiter quelque chofe 
dela maniere d'attaquer; & de miner les places deguerre : 
felon lesmaximes que l’on obferueäprefent. 

L'on f'attaque ordinairement que les places ennemies, 
& l’Attaquanteft le plus fouuenteftranger dans le paysau- 
quelil fait fa guerre: S'ifveutafuiettir quelque Prouince 
il s'attaque a la Ville principale la plus forte, eftant tres - 
affeuré que s'en eftantrendu maiftre Jesautresnefont pas 
capables de luy refifter. Si par la force ou lintrigue de 
quelque ftratagefine, il peutauoir en fa puiffance le Prin - 
ce ouleScigneur de cette Region;il la tient deflors ademy 

aignée :maisen cas que ces Villes foientmunies de for- 
ces Citadelles, & commandéespar de gencreux & fidelles 
Gouuerneurs,ilfe refoutenfin d’en venträla force, exerce 
toutes les hoftilitez poffibles,rau age & defole entierement 
16 plat pays, & pour venir à bout de fon deffein, chorfit 
quelque emitfence ou hauteur auantagéufe qui puiffe 
commander à la placequ'il affiege , où il drefle vnebartte- 
rie pour fauorifer fesapproches , ILouure enfuite la tran. 
chée qu'il conduit par des lignes obliques, & quantité de 
detoursiufques à la contrefcarpe ;afñin den eftrepas enfi-. 
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-- léparleCanon dela placcafficgée : Parapresilfai@&vne 
.  galleriepourpafferle foffé,fappe le pic duBaftion fouille 
=  farèye, &fa vouréeftantfaitéla remplit de tonneaux de 
: Bondee : S'affeurant que cette Minevenanta jouérferala 
brechefufhfante pourfaire monter fes gens à l’affaut, fac- 
cager la Ville, elcorger {es habitans, s'emparer de leurs 
biens lesmettre au pillage, & triompher fuperbement de 
la deffaite de cesmiferables. Mais fil'Attaquantemploye 
tous fes moyens pour venir à bout de fon entrepnift ,le 
Gouurneur afliesé fait fon pofhble pour luyrefifter : IL 
melfprife fes menaces, demonte {espieces, ruynefa Tran- 
chée,fai& des forties victorieufes rompt fa gallerié, euen- 
#c fa Mine, & tourne fon effe@& audelauantage des aflie- 
geans , qui les contraint la fin de Icuer honteufement le 
_Sicge,& s'en retourner chez eux en vn ridicule équipage, 
Voyons.fi Iules Mazarin s’eft bien feruy de ces maxi- 
mes, examinons fa conduite , puis quenous auons fi clai- 
rementreconnu fon deffein :maisadmirons aufli la pru- 
dence, & la valeur de ceux qui luy ontfi puiflamment re- 
_fifté que l'on les peut nommer les Angestutelairesd'vn 
_Eftar, que cvt Eftranger affamé vouloirfacriñer à fon in- 
fatiable ambition : Cét Eftat floriffant qui s'eft conferué 
toufoursinefbranlable parmy les reuolutions &decadan- 
ces de toutes les autres Couronnesde la Terre, vn Eflran+ 
ger dis ie d'vnenaïflsnce extremement abiecte en auoit 
coniuré la ruyne , & pour s'enemparerabufant de la foi- 
bleffe de l’aage de fon Augufte Monarque &c delaffe- - 
tion de ceux qui le gouuernoient, s’en eftrendu le mai- 
Ître abfolu par fes fourbes naturelles à ceux de fon pays. 
Tellement que fous le pernicieux titre de Ras d'Eftat, 


l ES — 


il a tranché iufqves icy de la puiffance Royale, & com- 
mandé commeà baguette les Princes & les Parlemens: 
‘mais quoy qu'il aitpoffedéle Roy ,voyantdes 1 
. neurs fi vigilans, il s’eft bien trouué loin de fon cémpte, 
reconnoiffant à la fin que la conquefte de cét Etat n°e- 
toit pas fi facile qu'il s'eftoit immaginée, C’eit pour cette 
raifon qu'il seft voulu feruir de la force & pratiquer tou- 
tes les daminables maximes d’vne guerre iniufte & fans fu- 
iet : apres auoir fouragé le pays, ruyné les habitans des 
Villes & Villages & tiré le fang du pauure peuple pardes 
taxes & concuffions iImmoderces. Il s’eft temererement 
… attaquéa cét Augulle Senatiugeant auec rafoncette ci 
- tadelle la plus forte, & la: mieux munie pourla deffence 
del'Eftat, & que l'ayant fubiuguéele relte luy feroitex- 
tremement facile à vaincre. Cette place eminente dontil 
a faitfa premiere batterie, eftla dignité releuee de Mini- : 
tre qu'il exerce auec tant d'indignité, fesa@ionsfontle 
nom & l'authorité du Roy dontil difpofe iniuftement à 
encontre de {es bons &fidelles fuie&s, Cefte tranchée 
oblique font voir appertemét {es fourbes & fes deftours, 
qu'ila toufiours gauchy dans fes actions, & qu’il n'a iamais 
efté droitt ny rondement dans les maximes de fon proce- 
dé,cette Gallerie font les forces de quelques Princesatti- 
rez à lon party par des preftiges fecrets & inconnus , def- 
quelles forcesilfe couure & munit fonimbecille foibleffe, 
certe fappe fontles fecouffes violétes qu’il a données ces 
- conftans Serateurs, en ayans emprifonné quelques-vns & 
fair mourir lesautres, Cetreterre foüilléc: font les trefor 
qu'il a tirez de cét Efat, &fait tranfporter aux pays efloi- 
gnez : mais fur le pointde faire iouér [a mine & faire bref. 
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che à cette fortereffe inesbranlable. Ce Parlement IHa= | 
fire qui ioint la prudence à la force a défcouuert fes per- | 
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Dern &tfes mauuafes intentions qui ne tendoiét | 


qu'a la rhine generale de cette Monarchie, Il abieniu- 


gé que les senereufes {orties qu'il auoit fait tant de foisde 


Paris: fain& Germain, ou combattant par la force dela 


raifon. Il auoit mis cétennemy dans l’eftat de ne fe plus 


feruirque d'une violence brutale ,n eftoient d orefnauant 
plusdefaifon, puifque ce fourbe indulttieux fous des pre- 
textes diffinulez d'accommodement &de paix, auoitat- 
teint la plus faine partie denoftre Citadelle, que cette mi- 
netraiftreffe alloit renuerfer fes plus folides fondemens, f 
elle neftoit iudicieufement euentée par de iuftes contremi- 
nes,opposant la force à cette iniufte violence, qui la fai& 
creucr & produire des effectsbien contraires dsesinten- 
tions, & qui le vorit accabler sous les ruines dans lesquelles 
il nous vouloit enseuelir , il voit bien qu'il ne les peut éui- 
ter ,que tant de bras armez côtre céc vsurpateur rendent fa 
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erte tres-affeurée, & que la leule grace qu il peut esperer 


eft de sen retourneren son pays dans le mesme eftat auquel 
ileneft sorty, nousabandonnanties mines d or & dargent 

ul a foiillées, & qu'ilrecelle auec tant d'iniuflicedans 
la France & Les autres Prouinces del Europe. : 


FIN 


POVR. MONSEIGNEVR 


le Duc de Beaufort. as 


SONNET. AA 
ui. MA ZA REN 


N fôlen: Effranger dont la ui ennies Re 
Comme vh fletu de Dieu pour perdre les humains 
Came cruellement tant d'homicides mains, 
CA leur rauir les biens ÿ leur “a lavie. 


cHMonffre de. qui. la fie n'eft iamais fi nue, 
Excrement de l'Efpagne, € rebur des Romains, 
* Qui penfe par l'effort de tes faits inbumains Fe 
Rendre ous ton pousoir neffre France afféruie. Ne A 


Que tes proiets font vains: 2 quetuies mépris s >. 
Lors que dans le deffein de faccager Paris, 
Sa prifé ra femblé commme ve bagatelle. 


CMais apres Feffre veu braué de toutes païte, 
. Dépuis que ce BEAF FORT en eff la Citadelle, 
Pretens ju bien encor de fre [es remparts. 
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